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La Fondation de l'Abbaye de Cellefrouin

"L’abbaye de Cellefrouin, dit l’abbé Nanglard, fui fondée vers 1025 par Arnauld de Vitabre,
évêque de Périgueux"1.

Mais celui-ci étant mort en 10372, et. l’exemption du droit de synode ayant été accordée à l’abbaye
seulement après 1043, à la demande, semble-t-il, de l’évêque Arnauld, son fondateur, il s’ensuivrait
que ce fondateur ne pourrait être l’évêque de Périgueux.

Le cartulaire de l'abbaye mentionne bien, en effet, comme fondateur et protecteur de l’abbaye "le
seigneur Arnauld, évêque, mais sans spécifier qu’il fut évêque de Périgueux. A cela rien de très
étrange, car on voit pareillement, dans deux chartes du cartulaire de Saint-Amant-de-Boixe, au sujet du
don de la terre de Guissalle à cette abbaye, figurer à côté de Rohon, évêque d'Angoulême, donateur,
Islon, évêque, Itier, évêque, et Arnauld, évêque, sans qu’il soit fait mention du siège épiscopal que
chacun d’eux occupait, à savoir Saintes, Limoges et Périgueux 3. Mais enfin le fait est que, dans le cas
en litige ici, Arnauld n’est point qualifié évêque de Périgueux.

Aussi, M. Béquet, instituteur honoraire Cellefrouin, a-t-il pu écrire dans les Etudes locales un article
intitulé "A la recherche du fondateur de l’abbaye de Cellefrouin"4. Sa conclusion est:

"qu’il ne faut pas attribuer la fondation à Arnauld de Vitabre, puisque ce dernier est mort en
1037. Pour trancher la question, dit-il, il faudrait comparer des signatures",

c’est-à-dire la vraie signature d’Arnauld de Vitabre avec celle mentionnée au cartulaire. Mais le seing,
signum, du cartulaire de Cellefrouin, dont parle M. Béquet, n’est qu’un rappel de signature et non une
signature autographe. Il ne faut pas oublier en effet que le cartulaire de Cellefrouin, comme la plupart
des cartulaires d’ailleurs, est une sorte d’inventaire de pièces fait d’après des titres authentiques, mais
dont les originaux signés et scellés n’existent plus aujourd’hui. La solution de la question par
comparaison de signatures devient donc impossible.

Dès lors, le mieux, semble-t-il, est d’étudier les trois textes du cartulaire dans lesquels il est parlé
d’Arnauld, évêque, et de voir ce qu’on peut en déduire.

Voici ces trois textes:

1er Texte - Guillaume Taillefer, évêque d’Angoulême (1043-1075), dispense l’abbaye de Cellefrouin
du droit de synode:

"mu par la crainte de Dieu et son amour pour le très doux pontife Arnauld, son parent, qui
l’avait, élevé."

"Timore Dei et amore dulcissimi, pontificis, sui consanguinei, Arnaldi, qui eum nutriverat,
victus."

2e Texte. Foucauld (qui parait 1019-1047), fils d’Adémar et d’Alaaïz, donne le mas d’Enord à
l’abbaye:

"et au seigneur Arnauld, évêque, qu’on voit y être préposé."

" ...necnon domino episcopo, Arnaldo, qui praeesse videtur. Signum, domino Arnaldo,
episcopo."

                                                       
1 Pouillé, t. I, p. 611.
2 Gallia, t. II , p. 1459 B.
3 Cartulaire de Saint-Amant, manuscrit Arch. dép. H IV 2, chartes 7 et 120.
4 Etudes locales, N. 81, mai 1928.
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3e Texte. — Itier de Villebois, qui fit naufrage et mourut en allant à Jérusalem, vint au monastère de
Cellefrouin, et, en présence de Pierre Toschin, alors abbé, donna certains revenus à l’abbaye:

"en outre il confirma tous les dons en terres et aumônes, que son père et le seigneur Arnauld,
évêque, qui institua et fonda cette église, et tous ses ancêtres avaient faits."

"Insuper dedit et concessit omnia donai, terras et elemosinas, quas pater suus et dominus
Arnaldus, episcopus, qui predictam ecclesiarn constituit et fundavit, et tota sua retro progenies
fecerant et dederant."

De ces textes, il résulte que le seigneur Arnauld, évêque, fut le protecteur, le fondateur et le
bienfaiteur de l’abbaye de Cellefrouin. Mais de quel Arnauld, évêque, s’agit-il? Toute la question est
là.

Il s’agit d’un parent "consanguineus" de l’évêque Guillaume Taillefer, parent aussi d’Itier de
Villebois, puisque celui-ci confirme les dons que l’évêque Arnauld avait faits à l’abbaye au même titre
que ceux faits par son père et ses ancêtres. Or, Arnauld, évêque de Périgueux, est le seul parmi les
évêques de ce nom, vivant à cette époque, qui soit connu comme apparenté aux Taillefer et Itier. Et
c’est ce qui reste à montrer.

On sait qu’Arnauld de Vitabre visita, durant sa dernière maladie, le comte Guillaume II et que, le 8
avril 1028, il présida ses funérailles avec l’évêque d’Angoulême. Il semble bien qu’en ces deux
circonstances, il agit plutôt comme parent que comme évêque. Il est. vrai qu’il était très lié avec le
comte, lui ayant même prêté main-forte pour combattre les Normands en Aquitaine. Le Gallia
rapporte en effet, d'après la Chronique d’Adhémar de Chabannes, qu’Arnauld avait pris part à cette
guerre, "huic betto Arnaldum inter fuisse"5.

A l’égard des Itier de Villebois, la parenté est nettement établie. Dom Estiennot a produit une charte
dans laquelle il est dit qu’Arnaud, évêque de Périgueux, vint à Cognac en 1031 et y fonda, d’accord
avec ses neveux, Itier (1er du nom) et Arnauld, le prieuré de l’église Saint-Léger6. Or, les Itier de
Villebois et de Cognac appartiennent à la même famille. Celle-ci possédait encore ces deux grandes
terres au début du siècle suivant, si bien que Hélie de Cognac et Itier III de Villebois étaient frères, et
frères ennemis, puisque Itier s’était emparé par la force de Cognac et qu’il fallut l’intervention armée
du comte d’Angoulême, assiégeant Villebois, pour amener à composition l’usurpateur.

D’autre part, au sujet des liens de parenté qu’on cherche à établir, voici comment s’exprime un érudit
charentais, Louis Audiat, archiviste de la Charente-Inférieure:

"Les anciens seigneurs de Villebois, (écrit-il) étaient issus des comtes d’Angoulême. Guillaume
Taillefer, comte d’Angoulême, outre son fils aîné qui lui succéda, eut d’autres fils apanagés de fiefs
secondaires selon l’usage féodal, et qui prenaient dès lors pour eux et leur postérité le nom de ces
fiefs. L’un de ces puînés, Ithier, eut la seigneurie de Villebois et aussi celle de Cellefrouin; un autre,
aussi nommé Ithier, - prénom très fréquent dans les Xe et XXIe siècles et suivants, - eut la seigneurie
de La Rochebeaucourt. Ces deux Ithier furent vraisemblablement la tige de deux races qui se
perpétuèrent pendant plusieurs siècles avec ces appellations terriennes, mais en conservant les armes
des comtes d’Angoulême, losangé d’or et de gueules"7.

Et donc, si Arnauld, évêque de Périgueux, avait pour neveux les Itier, lesquels, d’après Audiat,
descendaient de Guillaume Taillefer, comte d'Angoulême, il s’ensuit qu’il était en même temps parent
de Guillaume Taillefer, évêque d’Angoulême, et partant le fondateur de l’abbaye de Cellefrouin.

Il se peut, il est même très probable pour ne pas dire certain, - et là nous sommes entièrement d’accord
avec M. Béquet, que le seigneur Arnauld était, sinon originaire, du moins possessionné en Cellefrouin,
notamment à Casternaud "Castrum Arnaldi", comme l’étaient. les Itier de Villebois eux-mêmes. Ne

                                                       
5 Gallia, t. II , p. 1458 D.
6 "Anno ab Incarnatione MXXXI... quidam nobilissimus episcopus Petragoriciae urbis, nomme Arnaldus, una
cum nepolibus suis, Iterio nomme et Arnaldo... statuerunt communi decreto ut oedificarent ecclesiam in foro
castri quod vulgariter nuncupatur Cogniacum..." (M. Antîq. Bened., p. 408).
7 Revue de Saintonge et d’Aunis, t. XX, p. 198, N. de mai 1900.
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voit-on pas, dans le cartulaire de Cellefrouin, un Itier de Villebois confirmer comme suzerain la
donation de la terre de Biarge, faite à l’abbaye par le chevalier Aman, lequel déclare tenir de lui cette
terre en fief?

Cellefrouin n’était pas éloigné de Nanteuil-en-Vallée, dont l’abbaye jouissait d’une renommée
justement célèbre; et c’est sans doute cette proximité qui porta Arnauld à faire profession en cette
abbaye où il reçut, en 1010, la consécration épiscopale des mains de Seguin, archevêque de
Bordeaux8.

Malgré ce qui vient d’être dit, il n’en reste pas moins que le premier des trois textes cités peut, suivant
la manière dont on l’interprète, laisser subsister un doute contre Arnauld de Vitabre comme fondateur
de l’abbaye, du fait que celui-ci mourut en 1037 et que Guillaume Taillefer n’occupa le siège
d’Angoulême qu’en 1043.

Certes, si l’on entend que ce dernier accorda à l’abbaye l’exemption du droit de synode à la
sollicitation d’Arnauld de Vitabre en personne, il est évident que l’écart de six années entre la mort de
l’un et l’avènement à l’épiscopat de l’autre constitue un anachronisme flagrant, anachronisme qui n’a
point échappé à la sagacité de M. Béquet, ruais le texte ne dit pas cela. Il dit que l’évêque
d’Angoulême accorda ce privilège, mu:

"gagné par la crainte de Dieu et son amour pour le très doux pontife Arnauld, son parent, qui
l’avait élevé",

le rédacteur de la charte unissant ainsi, dans une même phrase et dans un même sentiment de piété,
Dieu et son fidèle serviteur dont la mémoire était chère à l’abbaye.

Et comme l’évêque déclare qu’il agit en la circonstance sur les conseils de son frère, Foulques, comte
d’Angoulême, il s’ensuit que son acte d’exemption est postérieur à 1048, puisque Foulques succéda à
son père cette année-là. Ceci étant, ou se demandera peut-être comment il se fait que cette charte est
placée en tète du cartulaire avant d’autres qui lui sont antérieures, alors que toutes se suivent dans
l’ordre chronologique, car c’est bien de ce fait qu’une certaine confusion naît tout d’abord dans
l’esprit du lecteur.

La réponse est facile. Les abbayes ont toujours eu tendance à se soustraire à la juridiction épiscopale;
aussi, quand une concession leur était faite sur ce point, elles n’avaient garde de la laisser tomber en
désuétude. Et voilà bien la raison qui a fait placer en tête du cartulaire ce privilège d’exemption du
droit de synode octroyé à l’abbaye par l’évêque d’Angoulême9. De l’étude critique du texte du
cartulaire de Cellefrouin, il est donc permis de conclure que le fondateur de l’abbaye est bien Arnauld
de Vitabre, évêque de Périgueux.

✝

                                                       
8 Dom Fontenauci Recueil de chartes, vol. LXVIII .
9 Pareillement, pour affirmer son droit de haut-justicier et ne pas le laisser prescrire, le seigneur d’Aunac
mentionne tout d’abord, dans son chartrier, deux sentences de mort rendues par ses juges aux XVI e et XVII e
siècles, et ce, avant des centaines d’autres titres qui leur sont antérieurs de plusieurs siècles. (Les seigneurs
d’Aunac; Introduction. A paraître prochainement).


